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Rapport du président / Robert Spickler

La Conférence canadienne des arts (cca) a été le théâtre de beaucoup d’action 
et d’activité au cours de la dernière année. En fait, il est diffi cile d’imaginer que 
tout cela s’est déroulé en seulement un an! Nous avons bien entrepris l’année 
avec la célébration du 60e Anniversaire de l’organisme – une occasion qui 
nous a rappelé l’esprit qui a présidé à la création de la cca et l’esprit de ceux 
et de celles qui continuent de croire à la cca et aux services essentiels qu’elle 
fournit au secteur de la culture au Canada.

La cca fait offi ce de modérateur entre les artistes, les institutions culturel-
les et les producteurs, les industries de la création, les radiodiffuseurs, les con-
servationnistes et le gouvernement fédéral en matière de politique culturelle et 
de toutes autres politiques qui infl uencent le secteur de la culture et des arts au 
pays. Forte de ses soixante ans, la cca continue d’être une autorité qui effectue 
des recherches, produit des analyses et fournit des expertises sur les politiques 
publiques concernant les arts et la culture. Elle est de plus un catalyseur qui 
favorise et éclaire le débat public et l’action collective à l’intérieur de la com-
munauté des arts, de la culture et des industries de la création artistique du 
Canada.

En 2005–2006, la cca, son Conseil d’administration et son personnel ont 
réussi à poser une série de gestes conformes à la mission de la Conférence. Le 
travail a été bien exécuté et bien reçu, mais ce ne fut pas sans obstacles.

Après le départ de l’ancien directeur général, c’est le président de la cca à 
l’époque, Andrew Terris, qui a assumé le poste de directeur général à titre in-
térimaire. Andrew a gardé l’organisme à fl ot par ses efforts et j’aimerais lui 
témoigner notre appréciation la plus sincère pour avoir su faire si rapidement 
ce qu’il fallait pour un organisme dans le besoin. En novembre 2005, la cca a 
accueilli Alain Pineau à titre de nouveau directeur général. Alain a mené une 
carrière remarquable de journaliste et de cadre supérieur à cbc/Radio-Cana-
da, avant d’occuper pendant dix ans le poste de directeur fondateur de Galaxie, 
le réseau de musique continue à but lucratif de cbc/Radio-Canada dont le suc-
cès ne se dément pas. 

À peine un mois après son arrivée à la cca, notre nouveau directeur a égale-
ment dû composer avec le déclenchement d’une élection fédérale, qui l’a obligé 
à apprendre beaucoup de choses particulièrement rapidement. Au cours de la 
période de l’élection, la cca a surveillé encore une fois avec diligence les dével-
oppements, analysé les plates-formes des partis et, en bout de ligne, gardé ses 
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membres, le secteur et le public informé des questions relatives à la culture 
pour les aider à prendre la décision la plus éclairée et la plus responsable le 23 
janvier 2006. Et à peine six semaines après l’élection, la cca tenait à Ottawa 
à la fois la Conférence Chalmers et la Conférence nationale, qui ont fourni au 
secteur une occasion précieuse d’orienter l’organisme en élaborant les objec-
tifs de la prochaine année.

Chacun des comités de la cca, formés de membres du Conseil 
d’administration et de la cca, a été extrêmement actif. En outre, le Conseil 
d’administration a entrepris une évaluation attendue depuis longtemps de la 
structure de gouvernance de la Conférence adoptée en 2001.

Les examens de cette nature sont importants parce que durer 60 ans dans 
un environnement en perpétuel changement est tout un défi . La cca, tout en 
demeurant le seul organisme de son genre, qui touche toutes les disciplines et 
les avenues de la vie culturelle, n’est plus le seul groupe à défendre les intérêts 
de ses membres. En outre, les arts et la culture sont constamment, et de plus 
en plus régulièrement, remis en question par l’évolution de la technologie, du 
commerce international et des priorités nationales.

En conclusion, je dois avouer que l’image publique de la cca est celle d’un 
organisme qui semble plus en santé qu’il ne l’est en réalité. La quantité et la 
qualité du travail accompli par la Conférence donnent l’impression qu’elle est 
forte et dispose de beaucoup de ressources, mais elle est en réalité un château 
construit sur du sable. La cca n’a actuellement pas l’infrastructure requise 
pour soutenir le niveau et la qualité des services qu’elle offre. Et elle dépend 
trop du fi nancement public, puisque seulement 7 % de son budget provient des 
cotisations des adhérents, lesquelles n’ont pas changé depuis très longtemps.

Si au cours de la dernière année, la cca s’est révélée à la hauteur des attentes 
élevées du secteur de la culture, elle a besoin d’obtenir de meilleures ressourc-
es pour continuer de fonctionner au rythme auquel ses membres sont habitués. 
C’est dans l’esprit de cette exigence que la cca est en train de revoir la structure 
des cotisations des adhérents.

Au cours de douze derniers mois, la cca a bien servi le secteur de la culture 
conformément à son mandat, malgré ses ressources limitées et en dépit de 
diffi cultées internes considérables. J’aimerais remercier les membres de notre 
Conseil d’administration en saluant leur dévouement soutenu, ainsi que celui 
de nos employés et de notre nouveau directeur général qui ont su, en quelques 
mois, répondre à point nommé aux exigences entourant l’organisation de deux 
conférences, la couverture d’une campagne électorale et l’élaboration depuis 
de plusieurs interventions auprès du nouveau gouvernement.
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Rapport du directeur général / Alain Pineau

J’ai de la diffi culté à penser que je suis ici depuis déjà douze mois! La cca est 
tellement particulière… où d’autre existe-t-il un comité de la politique et de la 
défense des intérêts présidé par un éditeur et dont l’un des membres vient d’un 
regroupement d’écrivains?

La courbe d’apprentissage au cours de mes premiers mois ici a été formi-
dable. Il fallait informer le secteur au cours d’une campagne électorale, or-
ganiser deux conférences et scruter les aléas et les méandres de l’installation 
d’un nouveau gouvernement… disons que ces quelques premiers mois ont été 
excitants et éclairants à souhait. Et l’excitation n’a pas cessé depuis, bien au 
contraire!

Depuis, nous avons participé à des consultations prébudgétaires chrono-
métrées avec le ministre des Finances Jim Flaherty qui s’est montré intéressé à 
en entendre plus concernant l’élargissement du crédit d’impôt pour la condi-
tion physique des enfants afi n d’inclure la formation artistique, et concernant 
l’exonération des droits d’auteur de l’impôt, une politique que la cca réclame 
depuis des années et que le Conseil 
canadien des chefs d’entreprise a 
récemment reprise à son compte. 
Parmi les autres tâches que nous 
avons accomplies, nous avons pub-
lié une analyse du budget fédéral et nous avons participé au débat entourant 
la Loi fédérale sur la responsabilité, où cours duquel nous avons signé un mé-
moire présenté par Imagine Canada. L’alignement avec d’autres organismes de 
la société civile comme Imagine Canada et la mise en commun des ressources 
sont des choses que nous allons faire de plus en plus à la cca.

Nous avons été très actifs concernant la réglementation sur le contenu ca-
nadien. Ce fut d’abord le cas avec l’examen de la politique sur la radio commer-
ciale par le crtc, suivi de nos interventions répétées dans le cas de la redistri-
bution des services de radio par satellite par abonnement. Là encore, d’autres 
organismes nous ont beaucoup aidés en partageant avec nous de l’information 
que nous sommes capables de transmettre à beaucoup de gens. En fait, nous 
sommes très effi caces pour recueillir, analyser et transmettre de l’information. 
Par exemple, depuis mon arrivée, nous avons réussi à produire un ou deux bul-
letins en moyenne par semaine.

Dans un avenir rapproché, un grand nombre de grandes institutions doi-

« J’espère contribuer à la santé de 

notre organisme pour qu’il pros-

père et grandisse encore un autre 

soixante ans! »
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vent, ou devront bientôt, relever le défi  du développement technologique, ou 
encore celui de l’examen politique, si ce n’est celui du fi nancement. À ce derni-
er égard, la cca a participé activement aux activités de la Coalition canadienne 
des arts pour obtenir plus de fi nancement stable pour le Conseil des arts du 
Canada. Si nous nous réjouissons du fait que le dernier budget fédéral a promis 
certaines augmentations du fi nancement du Conseil des arts du Canada, ce fi -
nancement n’est malheureusement pas permanent et il est possible de démon-
trer, comme nous le ferons au cours des prochains mois, qu’il en faut plus pour 
permettre au secteur des arts et de la culture du Canada de s’épanouir. 

Le nouveau gouvernement a l’intention de revoir les mandats du crtc, de 
cbc/Radio-Canada, de Téléfi lm, de la Commission de la capitale nationale et 
peut-être du Centre national des arts. La nouvelle politique muséale attendue 
depuis longtemps semble avoir été placée sur la voie d’évitement et nous dev-
rons nous assurer que le nouveau gouvernement donnera suite au soutien qu’il 
accordait à cette politique quand il était dans l’opposition. Nous pouvons nous 
attendre à ce que la question de la loi sur les droits d’auteur revienne au Par-
lement, comme l’enjeu des subventions à la culture, avec un gouvernement qui 
semble favoriser le soutien privé au détriment du soutien public. Les enjeux 
de la propriété étrangère et de la convergence des télécommunications et de la 
radiodiffusion sont également extrêmement cruciaux. Pour couronner le tout, 
il faut s’attendre à une autre élection d’ici 12 mois ou avant!

De toute évidence, nous avons beaucoup de pain sur la planche. Pour of-
frir à nos membres les services qu’ils attendent de nous, nous devrons leur 
demander de nous soutenir au cours des prochaines semaines et des mois qui 
vont suivre. Évidemment, le soutien fi nancier est important, mais comme 
nous l’avons mentionné, les membres peuvent également aider en réunissant 
de l’information et en partageant des ressources.

Comme notre président l’indique dans son message, nous n’avons pas suf-
fi samment de ressources, mais je crois que nous avons construit à l’intérieur 
du Secrétariat une atmosphère de travail solide qui nous permet d’offrir des 
recherches et des analyses de qualité élevée. Nous espérons que les membres de 
la cca reconnaîtront la valeur du travail de la Conférence et qu’ils la soutien-
dront en conséquence.

Nous vivons une année de consolidation, de stabilisation et de planifi cation 
pour la cca et devant un avenir « intéressant » et sûrement rempli de toutes 
sortes de défi s, notre volonté et la confi ance des membres de la cca et de son 
Conseil d’administration y sont. C’est ainsi que j’espère contribuer à la santé 
de notre organisme pour qu’il prospère et grandisse encore un autre soixante 
ans!
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Rapport de GénieArts / Annalee Adair, Directrice nationale

Revue de l’année
En 2005–2006, GénieArts s’est appuyé sur un réseau diversifi é de parte-

nariats locaux et communautaires en matière d’art et d’éducation pour in-
tégrer les arts à l’éducation de jeunes de plus de 430 écoles et collectivités de 
l’ensemble du Canada.

Nous avons entrepris la Phase iii (2004–2008) avec l’objectif général de 
soutenir et d’élargir la programmation de GénieArts d’un bout à l’autre du 
Canada. Nous sommes concentrés sur les trois aspects suivants : mobiliser 
l’investissement nouveau et le soutien, soutenir les partenariats existants et 
former de nouvelles alliances, élaborer un réseau GénieArts national. 

Nous sommes heureux de rapporter que nous avons accompli beaucoup de 
progrès au cours de la dernière année dans la poursuite de nos trois objectifs. 
L’investissement de presque un million de dollars de la Fondation de la famille 
J.W. McConnell en 2005–2006 a permis de dégager une somme additionnelle 
de 1,9 million de dollars d’autres sources pour soutenir les programmes locaux 
dans des collectivités urbaines, rurales et éloignées. Ce soutien additionnel 
s’est traduit par des augmentations de 35 % des projets fi nancés dans l’année 
et de 40 % du nombre de jeunes qui ont fait l’expérience, par le truchement de 
GénieArts, de l’apprentissage imprégné d’art. Nous avons également fourni du 
fi nancement de démarrage qui a permis à nos partenaires d’élaborer des plans 
stratégiques et d’organiser des forums; nous avons subventionné des prix pour 
les artistes qui travaillent dans l’éducation; organisé des expositions annuelles; 
offert des ateliers et des conférences de perfectionnement professionnel pour 
les enseignants, les enseignantes et les artistes et effectué de la recherche. 

En septembre 2005, nous avons accueilli un nouveau consortium de parte-
nariats dans la région des Laurentides, au Québec. GénieArts Laurentides est 
mené par Ici par les Arts, un organisme culturel primé. L’initiative a lieu avec 
la participation des cinq commissions scolaires de la région, du Partenariat 
pour la réussite éducative des Laurentides (prel), qui soutient les projets pour 
contrer le décrochage scolaire, et du Centre régional des élus (cré). Notre 
partenaire au Nouveau-Brunswick a formé un nouveau consortium provincial 
: GénieArts Nouveau-Brunswick, qui a entrepris un programme GénieArts à 
l’échelle de la province, accessible à toutes les écoles francophones. Au cours de 
sa première année, plus de 9 400 élèves de 98 écoles ont participé à GénieArts. 
Le ministère de l’Éducation et le Secrétariat du Mieux-être, de la Culture et du 
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Sport gèrent le programme conjointement. GénieArts Nouveau-Brunswick se 
joint aux programmes provinciaux existant déjà en Colombie-Britannique, au 
Manitoba, en Saskatchewan, en Nouvelle-Écosse, à l’Île-du-Prince-Édouard, 
et à Terre-Neuve-Neuve et Labrador. Le réseau GénieArts compte des parte-
naires locaux et régionaux dans toutes les autres provinces.

Nous avons réussi au cours de la dernière année à créer de nouvelles allianc-
es à l’échelle nationale et internationale. Une initiative de mappage de projets, 
fi nancée par le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien (ainc), a 
étudié l’incidence de GénieArts dans 15 collectivités autochtones de la Colom-
bie-Britannique, de l’Alberta, du Manitoba et de la Saskatchewan. Des plans 
sont en voie d’exécution avec le Conseil canadien sur l’apprentissage afi n de fi -
nancer pendant trois ans un poste de chercheur en résidence chargé d’élaborer 
un cadre de recherche. Conformément à notre objectif d’élargir le travail 
des artistes en matière d’apprentissage imprégné d’art, GénieArts a proposé 
d’exécuter une analyse professionnelle des « artistes dans les écoles », projet 
que le Conseil des ressources humaines du secteur culturel a accepté de consi-
dérer. Nous avons participé en outre à la Conférence mondiale sur l’éducation 
artistique à Lisbonne, au Portugal, et nous avons reçu l’invitation de nous join-
dre à un groupe de travail international avec des collègues des États-Unis pour 
collaborer en matière de recherche et concernant l’organisation d’une con-
férence en 2008. Nous voulons nous appuyer sur notre travail avec les autres 
intéressés et bailleurs de fonds nationaux et internationaux en 2006-2007.

Après de vastes consultations auprès de ses partenaires et la tenue en mai 
2006 d’une réunion de planifi cation stratégique, GénieArts prévoit faire la 
transition de programme national hébergé par un organisme, ou attaché di-
rectement à celui-ci, à un réseau national sans but lucratif. Si le résultat de 
cette transition reste à voir, nous procédons en y allant de nos meilleurs ef-
forts. Nous nous attendons à ce que le processus s’étale sur une période d’un 
à deux ans. GénieArts sera administré au cours de cette phase par un nouvel 
organisme hôte, l’Association canadienne d’éducation (ace), et régi par un co-
mité de transition qui comprendra nos partenaires, l’ace, la Fondation et des 
conseillers de l’extérieur. Nous aimerions profi ter de l’occasion pour exprimer 
nos remerciements sincères envers la Conférence canadienne des arts pour 
son engagement et son soutien, manifestés en accueillant le programme Gé-
nieArts depuis 1998 et en assurant sa gestion.

Nous continuons d’être reconnaissants à l’égard du leadership de la Fon-
dation de la famille J.W. McConnell et nous aimerions les remercier pour 
l’investissement considérable qu’ils ont fait afi n d’assurer la viabilité à long 
terme de GénieArts. Nous remercions également les coordonnateurs et coor-
donnatrices de GénieArts et nos partenaires de l’ensemble du pays, qui travail-
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lent inlassablement pour offrir aux jeunes du Canada l’accès aux programmes 
de qualité de GénieArts, et à nos plus de 580 partisans et partisanes des col-
lectivités d’un littoral à l’autre qui ont contribué à notre réussite partagée.

Nous allons continuer de travailler pour atteindre notre objectif et d’agir à 
la lumière des conseils et de la participation de nos partenaires et de nos parti-
sans et partisanes. J’ai déjà hâte de vous faire rapport de nos progrès l’an pro-
chain.

Répartition des ressources de GénieArts 2005–2006

Recettes de GénieArts 2005–2006
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Rapport du RIDC / Garry Neil, Coordonnateur 

La dernière année a été importante pour le ridc. Le fait saillant de l’année a 
été l’adoption par l’unesco de la Convention internationale sur la protection 
et la promotion de la diversité des expressions culturelles. Il s’agissait de la 
dernière étape d’un processus auquel le ridc a participé de façon active depuis 
sa réunion de fondation en Grèce en 2000, quand le ridc était le premier or-
ganisme à exhorter les gouvernements d’élaborer une telle convention. Le ridc 
a préparé la première version d’un projet de convention et a travaillé tout au 
long du processus pour en infl uencer le contenu. 

Grâce au dévouement et à l’engagement de son personnel à Toronto, à Ot-
tawa, à Bruxelles et à Dakar, et grâce aussi au travail des membres élus et nom-
més de son Comité de direction qui viennent de toutes les parties du monde, le 
ridc a réalisé la plus grande partie des objectifs fi xés par le Comité de direc-
tion.

Le ridc a encouragé et infl uencé avec succès le processus de l’unesco, par 
ses représentations fortes et cohérentes effectuées au sein du comité intergou-
vernemental qui a rédigé le texte et les commentaires écrits à l’intention de 
toutes les délégations gouvernementales. Le ridc s’active maintenant à en-
courager la ratifi cation à grande échelle et la mise en œuvre réelle de la Con-
vention.

Le ridc a accru la sensibilisation aux défi s des négociations commercia-
les, par l’entremise d’analyses et de rapports, et en organisant deux rencon-
tres fructueuses. La première était un colloque qui a eu lieu en avril 2005 à 
l’administration centrale de l’Organisation mondiale du commerce (omc) à 
Genève. La deuxième s’est avérée l’événement de société civile le plus fructueux 
tenu en conjonction avec la réunion ministérielle de l’omc à Hong Kong en 
décembre 2005. En outre, le ridc a été l’instigateur d’une campagne visant 
à exhorter le gouvernement des États-Unis à inclure une exception culturelle 
dans toute entente de libre-échange avec la Corée et à ratifi er la Convention de 
l’unesco. Cela a comporté la participation du Korean Coalition for Diversity in 
Moving Images et de Free Press (www.freepress.net), un organisme national 
non partisan des États-Unis dont les plus de 225 000 membres travaillent pour 
favoriser un débat éclairé dans les médias. 

Le ridc a poursuivi sa collaboration mutuellement bénéfi que avec les min-
istres de la Culture réunis au sein du Réseau international sur la politique cul-
turelle et a participé à des rencontres conjointes à Bruxelles, à Helsinki et à 
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Dakar. 
La rencontre annuelle du ridc qui a eu lieu en novembre 2005 a réuni 138 

délégués de 45 pays. En plus de confi rmer le soutien du ridc envers la Conven-
tion, la rencontre a donné lieu à l’établissement des nouvelles grandes orienta-
tions des campagnes du ridc afi n de promouvoir le développement de la capac-
ité culturelle et des industries de la création, par l’entremise d’interventions 
clairement défi nies dans trois secteurs:

L’élaboration d’industries de la création pour promouvoir la création 
d’emploi, la production de revenus et la réduction de la pauvreté.
Des campagnes destinées à accroître les ressources attribuées par les 
organismes de développement aux projets culturels.
L’intégration de l’évaluation de l’incidence culturelle dans les cadres 
d’élaboration et les processus des organismes de développement. La 
campagne a déjà reçu des engagements de fi nancement considérable 
de trois organismes de développement et d’une fondation. 

Les restrictions qu’a connues le secrétariat international en raison des pro-
blèmes de fi nancement du ministère du Patrimoine canadien ont créé certains 
défi s et des retards malheureux des campagnes du ridc. Toutefois, les yeux 
maintenant tournés vers 2006 et au-delà, le ridc est prêt à connaître une 
croissance considérable. Il possède une excellente réputation internationale; il 
est un joueur de premier plan dans le mouvement mondial de la diversité cul-
turelle; il bénéfi cie d’un soutien ferme et croissant dans de nombreuses parties 
du monde, avec des membres dans 74 pays; il possède un personnel dévoué et 
un Comité de direction qui ne ménagent pas leurs efforts, en plus d’entretenir 
des liens productifs avec d’autres mouvements de la société civile et il a accès, 
avec la capacité de les infl uencer, aux chefs de fi le élus et aux organismes inter-
gouvernementaux. 

Le ridc est bien positionné pour continuer à jouer un rôle de chef de fi le 
pour obtenir plus de soutien en faveur de la ratifi cation et de la mise en œuvre 
de la Convention de l’unesco et concernant les campagnes de promotion du 
développement culturel et des échanges culturels. Il bénéfi cie d’engagements 
importants de fi nancement pour ses activités africaines et continuera d’être 
supporté par un fi nancement important et par les contributions en nature de 
l’extérieur du Canada.

1.

2.

3.
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Rapport des vérifi cateurs
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La cca reconnaît avec gratitude le soutien fi nancier des ministères et organ-
ismes fédéraux et provinciaux qui suivent :

Ministère du Patrimoine canadien
Conseil des Arts du Canada 
Conseil des arts de l’Ontario
Culturescope.ca
Gouvernement de la Colombie-Britannique
Développement des ressources humaines Canada
Centre national des Arts
Culture.ca

La cca désire aussi remercier spécialement ceux qui suivent pour leur soutien 
généreux en 2005–2006 :

Fondations

La Fondation du Conseil des arts de l’Ontario • La Fondation communautaire 
d’Ottawa • La Fondation Trillium de l’Ontario

Sociétés et organismes

Air Canada • Tribunal canadien des relations professionnelles artistes-pro-
ducteurs (tcrpap) • Conseil des ressources humaines du secteur culturel 
• Conseil des arts et des lettres du Québec • SaskCulture Inc. • Conseil des 
arts du Manitoba • Professional Association of Canadian Theatres • Cultural 
Careers Council Ontario • Centre canadien de philantropie (Imagine Canada) 
• Magazines Canada • Association des musées canadiens (a mc) • Playwrights 
Guild of Canada • Hotel Sheraton d’Ottawa

Particuliers

David Angell • Susan Annis • Brian Anthony • Simone Auger • Sonja Bata • Lori 
Baxter • Jim Biros • Michel Blondeau • David Boothroyd • Philippa Borgal • Ma-
rie Cadieux • Joan Chalmers • Jane Colwell • Jane Condon • Thomas J. Condon • 
Jennifer Dickson • Arthur Drache • Monica Gattinger • John Goldsmith • Alain 
Gourd • Jocelyn Harvey • Paul Hoffert • Peter & Bev Hyde • Janet Irwin • Janice 
Jackson • Norma Lock • Mary Elizabeth Luka • Jean Malavoy • Pat Martin Bates 
• Rose Eleanor Milne • William Missen • Raine Morin • Garry Neil • Imy Neme-
noff-Gellert • Ellie O’Day • Mariko Obokata • Frank W. Peers • Alain Pineau • 
John & Barbara Poole • Louise Pujo • Henry Purdy • Denise Roy • Gilles Savary 
• Trudy Schroeder • Timothy Porteous • Machelle Shapira • Karl Siegler • David 
P. Silcox • Cyril Simard • G. Southam Hamilton • Robert Spickler • Chuck Su-
tyla • Andrew Terris • R.H. Thompson • Sandra Tulloch • Beth Weintrop • Pam 
Whitty • Megan Williams • Joyce Zemans
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Nous ne les oublierons pas

La Conférence canadienne des arts se souvient des personnes qui ont contribué 
au développement de notre organisme et qui sont décédées au cours de l’année. 
Elles ne sont plus avec nous, mais leur infl uence persiste; en leur temps, elles 
ont participé aux efforts pour faire de la cca un élément particulier du secteur 
des arts et de la culture du Canada.

Duncan Cameron (1930–2006)
Directeur national (1968–1971)

Gilles Lefèbvre, o.c. (1927–2006)
Président (1971–1972)
Récipiendaire du Diplôme d’honneur (1978)

Bernie Ostry (1927–2006)
Membre du Conseil d’administration (1977–1982, 1986–1992)

Lister Sinclair (1921–2006)
Président (1980–1983)

Micheline Tessier (1932–2006)
Présidente de la cca (1983–1984)


